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INTRODUCTION
Contrairement à ce que pensent beaucoup de professionnels de développement, la recherche-action n’est pas un concept nouveau, ni une nouvelle approche de développement1. Elle est juste nouvelle dans les habitudes de beaucoup d’entre nous qui avons une vision du développement limitée aux enseignements dispensés dans nos écoles, enseignements parfois contradictoires avec la réalité de notre contexte auquel ils ne s’adaptent que difficilement. C’est ce qui explique aussi la diversité des définitions suivant les écoles de pensée. Mais qu’il s’agisse des écoles francophones ou anglosaxonnes, l’objectif principal de la recherche-action reste en général le même, à savoir, contribuer à faciliter l’identification d’un problème ou l’émergence d’une question saillante et sa résolution de ceux-ci par la mise en place de stratégies visant à l’amélioration d’une situation insatisfaisante pour chacun des participants. Comme le souligne Michèle Catroux, « elle permet au praticien d’apprendre à identifier ses besoins tout en restant en contact avec son terrain d’action et d’établir une démarche pour atteindre des objectifs de changement. Grâce à la réflexion personnelle qu’elle produit et à son dynamisme, elle aide à sortir de l’enseignement statique qui consiste à réitérer une même stratégie sans parvenir à améliorer les résultats d’apprentissage. Elle permet également une meilleure prise de conscience de l’impact des interventions ». En cela aussi, elle sied mieux pour suivre les changements attendus et inattendus, prévus et imprévus positifs et négatifs induits de nos interventions car elle nous renseigne sur notre situation de départ et nos indicateurs de changements.
Le présent guide se propose de nous dresser une démarche générale pour la recherche-action et quelques expériences pratiques tirées du travail des organisations du réseau SCP au Cameroun et en République Démocratique du Congo afin de nous aider à mieux intégrer cette approche dans notre travail en organisation. La spécificité de leurs contextes de travail et de leurs objets d’étude les a contraint à des démarches spécifiques qui somme obéissent à la logique de la recherche-action.
I. Cadre méthodologique général de la recherche-action
A. Analyse de contexte et problématisation
La première phase d’une démarche de recherche-action se réalise à travers l’analyse de contexte et la problématisation. Elle comporte des sous étapes à savoir l’identification du problème, la formulation de l’objectif de recherche ou de la question de recherche et la conception des instruments de collecte de données qui conviennent.
- L’identification du problème
L'objectif de cette étape est de circonscrire le problème à résoudre. Cette étape comprend essentiellement l'établissement des premiers contacts entre l'organisation et d’autres acteurs, notamment les autorités administratives, les autres organisations, etc pour une discussion autour du problème.
L'organisation explicite les raisons motivant son désir de contribuer à solutionner le problème : corruption en milieu scolaire, enrôlement des jeunes, luttes interethniques, préjugés et manipulations d’un groupe social, etc.
Les problèmes ainsi que les besoins ne sont pas toujours spécifiés et leur identification s’avère nécessaire. Il y a un problème lorsqu’il existe un écart entre la réalité et les attentes, autrement dit entre ce qui est et ce qu’on voudrait que ce soit. Pour circonscrire cet écart, les organisations réalisent souvent un diagnostic en utilisant des outils tels que l’arbre des causes, le diagramme causes-effet, le diagramme de Pareto ou encore, l’analyse de contexte. Quelle que soit l’outil de diagnostic, l’objectif est d’observer les possibilités d’amélioration des pratiques en cours. Ainsi le diagnostic et la réflexion permettent d’identifier le problème. Ce problème, terme qui en recherche-action s’applique à l’objet de l’observation, doit être en relation directe avec le changement désiré. Bien évidemment, ce problème doit être quelque chose sur quoi l’organisation a la capacité d’agir. Sont donc exclus du champ d’application de la recherche-action les éléments sur lesquels nous n’avons pas de prise comme les positions diplomatiques des Etats Unis ou de la France sur le changement climatique ou sur le nucléaire, la révision de la constitution au Cameroun.
-La formulation d’un objectif de recherche ou d’une question de recherche
Les écoles sont souvent partagées entre un objectif de recherche et une question de recherche. D’autres encore optent pour les deux formulations et les utilisent ensembles. Toutefois, selon Luc Martinez et Christophe Berkhout2, le groupe de mots « question de recherche » peut être défini comme étant une expression qui identifie l’objectif de l’étude avec la formulation spécifique précédemment énoncée. Objectif ou question de recherche : c’est la question que les auteurs se posent et qui est formulée en termes de type de question, de schéma d’étude et de population à l’étude. Cette question peut se présenter sous une forme interrogative (question de recherche) ou sous une forme affirmative (objectif de recherche). Pour l’essentiel, une bonne question de recherche ou un bon objectif de recherche doit être faisable, c’est-à-dire que les moyens pour y répondre sont à la disposition du chercheur. Cela concerne le nombre de sujets à inclure dans un cadre adéquat, mais aussi l’expertise technique indispensable, ainsi que le temps et l’argent nécessaires à sa réalisation. La réponse à la question doit ainsi confirmer ou réfuter des résultats déjà connus, ou bien apporter des informations complémentaires, voire apporter des résultats tout à fait nouveaux. Une bonne question de recherche doit être éthique, c’est-à-dire ne pas risquer de porter préjudice aux personnes enrôlées dans le projet. Mais avant tout, elle doit être pertinente. Il s’agit de répondre aux deux questions suivantes : quel bénéfice apportera la réponse à la question ? Et à qui bénéficiera la réponse à la question et de quelle façon ?
Lorsqu’on a fait le choix de la question de recherche, il faut y apporter une ou des hypothèses de recherche qui constituent des réponses provisoires à la question de recherche et qui seront confirmées ou rejetées (infirmées) au bout de la recherche.
-La conception d’outils de collecte de données ou de recherche
La conception d’outils de collecte de données ou de recherche dépend de ce qu’on recherche. En général il existe plusieurs instruments de collecte de données en fonction de la méthode choisie.
Les méthodes qualitatives les plus souvent choisies incluent les entretiens, le focus groups, l’observation des participants, les études de cas, les comptes-rendus d’événements, etc.
Les méthodes quantitatives privilégient les questionnaires, les feuilles de tests, les observations quantifiées, les sondages, l’analyse de scores.
La prise de notes qui accompagne ces méthodes peut se faire sous forme de descriptions détaillées des acteurs et des contextes. Elle peut prendre la forme de journal de bord, de mémos, de minutes de réunion, de photographies, de vidéos… La validité de la recherche-action peut être atteinte de multiples façons. On favorisera cependant l’utilisation de la méthode appelée de « triangulation » qui combine trois sources différentes de données.
En pratique et suivant les contextes, une démarche de recherche-action doit se baser sur la découverte et la maîtrise des outils existants correspondant aux nécessités de la recherche en cours ou qui peuvent être aisément modifiés pour s’y conformer.
B. La recherche ou collecte de données proprement dite
Une fois le problème cerné et les outils conçus, la recherche-action proprement dite peut commencer. Elle implique à la fois un va et vient entre collecte, traitement et analyse et non pas séparément.
- Selon Michèle Catroux, in “An introduction to action research: Aspects of a practice-centred theoretical process”, « le terme de recherche-action est attribué à Lewin (1946), psychologue expérimental allemand, qui a avancé l’idée qu’à travers la recherche-action des avancées théoriques pouvaient être réalisées en même temps que des changements sociaux. Il décrivit les phases de la recherche-action comme une spirale de cercles de recherche progressant chacun d’une description de l’existant vers un plan d’action »., | |
Luc Martinez et Christophe Berkhout, « Poser une question de recherche », In Methode-Recherche, Vol.20,N°89. |